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TIFLIS ET SES ENVIRONS



décoré ; mais nous n’avons pu la visiter en détail, car on y célébrait un office solennel.

Hyvernat vient d’apprendre qu’il doit se trouver une inscription cunéiforme dans les ruines du vieux château de Séri-Zamok,
aux environs de Tiflis, dans la vallée de Khrâm. Cette vallée
joue un rôle important dans l’histoire de Géorgie. Des Touraniens, venus sous le règne de Cyrus s’y établirent comme alliés
des Kartliens. Leurs chefs, les Orboulk ou Orbeliani, d’origine
chinoise, étaient établis à Orpeth sur le Khrâm ; ils furent pendant
longtemps les seigneurs les plus puissants du Kartli, et possédaient plus de la moitié de la Géorgie.[1]  La plupart des ruines de
la vallée du Khrâm, entre autres le château en question, sont les
restes de leurs anciennes possessions. L’excursion est immédiatement décidée ; notre guide est un polonais, une de nos connaissances de chemin de fer, M. C…ki ; on le dit quelque peu « mâtiné
de chevalier d’industrie ».

De Tiflis jusqu’à la plaine du Khrâm, la piste parcourt un
steppe ondulé où l’on rencontre l’un ou l’autre petit lac ; pour
trouver un gîte, il nous faut faire un détour de plusieurs verstes
et venir coucher au moulin de Mamaï. Le lendemain la voiture
peine pendant des heures au milieu de profonds fossés d’irrigation. Tout le pays est habité par des Tatars, et ces fossés
arrosent leurs champs de pastèques. Les toits de leurs maisons
s’élèvent seuls hors de terre ; la maison elle-même n’est qu’un
trou creusé dans le sol ; aussi les villages entourés de quelques
arbres, ne sont-ils visibles qu’au moment où on y touche.
Les femmes sont vêtues d’une jupe rouge avec un sarrau bleu et
une toque ; elles chargent leurs vêtements du plus grand nombre
d’ornements métalliques possible, et le tout est fort gracieux.

Dans l’un de ces villages nous prenons pour guide un jeune Tatar à la mine éveillée, Ali. Il doit nous aider à nous tirer de ces malencontreux fossés. Nous arrivons enfin à Séri-Zamok.


	↑ Reclus, vi, 235. Buchan Telfer, Crimea and Transaucasia, i, 183.
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